
La Bretagne, terre écolo ?
Oui, si l’on prend en compte
le vote Vert, toujours plus
élevé ici qu’ailleurs. Mais le
parti suscite plus de sympa-
thies que d’adhésions, et ne
compte que bien peu d’élus.
Les Verts bretons ont donc
lancé un appel à l’élargisse-
ment des alliances.

Certes, le « vote utile » de la prési-
dentielle a étrillé Dominique Voynet,
mais elle a atteint 2% dans la
région et seulement 1,6 % en Fran-
ce. Aux législatives, les Bretons ont
donné 4,95% aux Verts, contre
3,25% en moyenne nationale. Et
aux régionales 2004, leur alliance
avec l’UDB et la gauche alternative
leur a permis de flirter avec les 10 %
et d’émerger dans l’exécutif.

Pragmatisme refondateur
Malgré le capital de sympathie
qu’ils ont su constituer, les Verts bre-

tons ont bien du mal à développer
une force militante régionale. Sans
doute leur culture du débat poussée
à l’extrême, le goût de la dispute
propre à leurs instances nationales,
ou encore les exégèses doctrinaires
dont ils se délectent, ne sont-ils pas
en phase avec le pragmatisme des
Bretons, par ailleurs peu enclins à
« s’encarter » dans un parti.
Les dirigeants bretons ne se satis-
font pas de cette situation. Une ini-
tiative, lancée lundi à Rennes sous
le nom de « Imaginez les Verts », ne
manquera pas de faire débat à
Quimper. « Nous devons tirer les
enseignements des défaites que
nous venons de subir », explique
Pascale Loget (élue municipale de
Rennes et vice-présidente de la
Région). « Notre parti souffre de
désorganisation et d’un certain nom-
brilisme. Il passe plus de temps à
essayer de s’organiser et de se
désorganiser, qu’à aller débattre
avec les gens ».

L’action avant tout
S’il n’est pas question pour elle de
« brader l’écologie politique »,
l’élue préconise de privilégier l’ac-
tion publique et la crédibilité qu’elle
autorise, plutôt que de s’arc-bouter
sur les « incontournables » de la
doctrine. « Nous ne sommes pas
une super-association écolo, mais
un parti politique », martèle-t-elle.

« Au lieu de dire que nous avons rai-
son sur tout et de refuser les allian-
ces avec ceux qui ne nous suivent
pas sur tout, nous devons parler
avec tous les partis. Ceux de gauche
bien sûr, mais aussi ceux du centre
et de droite. Nous avons bien com-
pris que les Français en ont marre
de l’opposition systématique droite
contre gauche. Nous devons pou-
voir mener certains projets com-
muns avec des gens qui, sur
d’autres sujets, sont en désaccord
avec nous. Notre expérience dans
les exécutifs territoriaux a prouvé
que nous savons faire des choses
qui marchent ».
Cette démarche de refondation, la
première qui surgisse d’une région
pour être soumise à d’autres, se
situe « dans la mouvance de Dany
Cohn-Bendit », conclut Pascale
Loget. « Non, il n’est pas signataire
d’Imaginez les Verts… Pas enco-
re ».

Alain Le Bloas

STRAUSS-KAHN. MEILLEUR
LEADER POUR LA GAUCHE ?
Dominique Strauss-Kahn apparaît
comme le « meilleur leader pour la
gauche » pour les années à venir,
loin devant Ségolène Royal, selon
un sondage LH2 publié hier par
« Libération». Le député socialiste
du Val-d’Oise récolte l’adhésion de
30% de l’ensemble des sondés,
contre 15 % pour la présidente de
la région Poitou-Charentes. Les
sympathisants de gauche les pla-
cent en revanche à égalité en tête
du classement, à 24 %. (Photo AFP)

IMPOTS. PAS D’AUGMENTATION SELON WOERTH. Il n’y aura pas
d’augmentation d’impôts, a affirmé Eric Woerth, ministre du Budget, des
Comptes publics et de la Fonction publique hier, estimant que le ralentisse-
ment enregistré par la croissance au deuxième trimestre ne remettait pas
en cause l’objectif annuel de 2,25 % sur lequel est basé le budget. Il a rap-
pelé que « tout le paquet fiscal (…) porte au contraire sur un allégement
de la fiscalité».

En breton, Kemper signifie confluence.
Les journées d’été des Verts, qui débu-
tent aujourd’hui dans la capitale de la
Cornouaille, seront-elles celles de la
confluence des idées ?
Daniel Le Bigot, responsable des Verts
dans le Finistère, adjoint au maire de
Quimper, l’espère bien. Interview.

Pourquoi avoir fait le choix de
Quimper pour ce rendez-vous
national ?
Initialement ces journées devaient
avoir lieu à Lille. Pour un problème
d’organisation, cette ville n’a pu être
retenue. En avril dernier, lors de la
venue de Dominique Voynet à Erde-
ven, on nous a demandé s’il était pos-
sible d’organiser ces journées à Quim-
per. On a accepté et tout s’est fait
très vite.
Quimper c’est aussi, pour les Verts, le
meilleur score national aux législati-
ves. En dehors, bien sûr, des circons-
criptions réservées dans le cadre de
l’accord avec le PS. Quimper c’est éga-
lement une ville où nous allons propo-
ser une liste d’ouverture pour les
municipales. Liste sur laquelle nous
resterons les acteurs principaux.

Ces derniers temps, les Verts
ont à nouveau été secoués par
de très vifs débats d’idées. Dans
quel état d’esprit abordez-vous
les jours à venir ?
Effectivement, le contexte n’est pas

des plus faciles pour nous. Le score à
la présidentielle (1,57%) n’a jamais
été aussi faible depuis 1974. Pour-
tant, jamais, on n’avait parlé autant
écologie avant les élections. On le
voit, les gens sont proches de nos
idées, mais nous manquons singuliè-
rement de crédibilité au plan natio-
nal. Paradoxalement, aux niveaux
local et régional, nous avons démon-
tré que nous avons des idées percu-
tantes.
Pour transformer l’essai au niveau
national, il nous faudra démontrer
que l’écologie n’est pas quelque cho-

se dans l’air du temps, mais réelle-
ment une politique de fond. Nous
aurons aussi à définir clairement les
lignes politiques de notre mouve-
ment. En tout cas pour moi c’est clair,
l’écologie appartient au système de
valeurs de gauche. On ne peut pas
être ultra-libéral et se dire écolo, c’est
absurde.

Le collège exécutif n’a pas sou-
haité que Jean-Louis Borloo
ministre de l’Écologie, du Déve-
loppement et de l’Aménage-
ment durables, soit invité à

Quimper. Qu’en pensez-vous ?
J’aurai bien aimé qu’il soit présent.
C’est lui le ministre. Il a en main, les
clés pour ouvrir le dialogue. De notre
côté, Marie-Christine Blandin, sénatri-
ce verte du Nord, participe bien au
Grenelle sur l’environnement.

Faut-il modifier les statuts de
votre mouvement ?
Oui. Il faudrait que demain notre
secrétaire général soit élu au suffrage
universel par les adhérents. Et non
plus que sa désignation soit le fruit
d’un accord transcourants. Cela lui
donnerait une vraie légitimité.

Fin juin, Yves Cochet a prôné la
dissolution des Verts. A-t-il tou-
jours sa place parmi vous ?
Bien sûr, comme Daniel Cohn Bendit
qui a créé l’association « Horizons
écologie ». Toutes les fortes personna-
lités pourront s’exprimer. C’est le pro-
pre d’un parti politique que de faire
débattre les gens. De ces discussions
devrait émerger quelque chose de
clair. Depuis les élections et la présen-
ce de Nicolas Sarkozy à l’Élysée, la
gauche navigue en plein brouillard.
J’espère qu’au terme des journées
d’été nous y verrons plus clair. Et que
Quimper restera dans les mémoires
comme la ville de la confluence de
nos idées politiques.

Propos recueillis
par Didier Déniel

Les Verts. Kemper
ville de la confluence ?
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SARKOZY. BAISSE DE CINQ POINTS DE SA COTE DE CONFIANCE.
61 % des Français ont une opinion favorable de Nicolas Sarkozy en août,
contre 66 % il y a un mois, selon un sondage Ipsos paraissant aujourd’hui
dans « Le Point ». A l’inverse, 30 % (+5) des personnes interrogées ont une
mauvaise opinion du président de la République. Neuf pour cent ne se pro-
noncent pas. Lui aussi en baisse, le Premier ministre François Fillon recueille
49% d’opinions favorables (-7) et 33 % de mauvaises opinions (+3).

EN BREF

LIVRE BLANC DE LA DÉFENSE. LA COMMISSION INTRONISÉE
AUJOURD’HUI. Nicolas Sarkozy installe aujourd’hui à l’Elysée la commission
chargée de rédiger, d’ici à mars 2008, le Livre blanc qui engagera la politique
de défense de la France pour les quinze années à venir, dans un contexte de
forte pression budgétaire. Cette commission de 35 membres sera présidée par
Jean-Claude Mallet, un énarque normalien qui fait figure d’homme de l’art
après avoir occupé plusieurs fonctions clef dans le domaine de la défense.

ARMÉE DE L’AIR. DÉCÈS DE LA
PREMIÈRE FEMME PILOTE DE
CHASSE. Le commandant Caroline
Aigle, première femme de l’armée de
l’air brevetée pilote de chasse, est
décédée, mardi, à l’âge de 32 ans des
suites d’une maladie. De la promo-
tion 1997 de l’Ecole de l’air et poly-
technicienne, elle avait obtenu son
brevet de pilote de chasse en 1999.
Elle avait passé ensuite sept ans au
sein de l’escadron de chasse « Côte-
d’Or » sur Mirage 2000-5 avant de
rejoindre la division « Sécurité des
vols » du commandement des forces
aériennes à Metz. Elle était mariée et
mère de deux enfants. (Photo AFP)

l Daniel Le Bigot est responsable des Verts pour le Finistère. Les journées
d’été de son parti devraient attirer 800 militants aujourd’hui et demain et
plus de 1.500 samedi et dimanche. (Photo D.D.)

CASTRATION CHIMIQUE. UNE PROPOSITION DE LOI BIENTÔT DÉPO-
SÉE. Le député UMP de Paris, Bernard Debré, va déposer ces jours-ci une pro-
position de loi sur la castration chimique. « Un criminel sexuel, après qu’il a été
examiné par un collège de médecins qui nous dira qu’il est potentiellement réci-
diviste, doit être traité médicalement par une castration chimique», a estimé le
député. « C’est simplement une injection tous les trois mois d’un produit qui
empêche la libido et qui rend cet homme impuissant », a-t-il ajouté.

MUNICIPALES. REBSAMEN (PS) POUR DES ALLIANCES LOCALESAVEC
LE MODEM. Le numéro deux du PS, François Rebsamen, s’est déclaré « favora-
ble» à des alliances avec le MoDem aux élections municipales de mars 2008,
« sur la base de propositions communes ». « Les candidats présentés par le Parti
socialiste doivent chercher le rassemblement le plus large. Je suis favorable à
des alliances électorales locales sur la base de propositions communes avec le
MoDem. Avec un désistement au second tour pour celui qui arrive en tête ».

Les dépenses maladie du régi-
me général (salariés) de la
Sécurité sociale sont en haus-
se de 4,2 % sur les sept pre-
miers mois de cette année
par rapport à la même pério-
de en 2006, a indiqué la Cais-
se nationale d’assurance-
maladie (Cnam).

Les remboursements de soins de ville
(médecine libérale, médicaments)
ont augmenté de 5,3 % par rapport à
la même période en 2006.
Dans un communiqué, la Cnam relè-
ve cependant un ralentissement de la
croissance des dépenses d’honorai-
res.
Pour les médecins et dentistes, la
hausse est de 2,3 % pour le seul
mois de juillet, ramenant ainsi l’évo-
lution globale depuis le début de l’an-
née de + 4,9 % fin juin à + 4,5 %
fin juillet, malgré l’impact de la haus-
se (d’un euro) du tarif de la consulta-

tion (des généralistes) au 1er juillet.
Le mois de juillet reflète ainsi une
modération de l’activité des méde-
cins généralistes, tant pour les consul-
tations que pour les visites.
La tendance est la même pour les
auxiliaires médicaux (infirmiè-
res etc.).
La Cnam pointe par ailleurs une
«accélération » de la croissance des
remboursements des produits de san-
té (médicaments, etc.). Le taux de
croissance des médicaments est ainsi
de +7,6 % en juillet. Sur les sept pre-
miers mois de l’année, la hausse est
de 4 %. La Cnam attribue notam-
ment cette forte augmentation aux
prescriptions d’anticancéreux et
d’érythropoïétine.
Les versements aux établissements
pour personnes âgées progressent en
juillet de +9,2 %, un rythme plus éle-
vé , selon la Cnam, que ceux pour les
adultes handicapés (+8,3 %) et les
enfants inadaptés (+4,1%).

F R A N C E

Sécurité sociale. Les dépenses
maladie en hausse de 4 %

Le poids des Verts
en Bretagne

7 conseillers régionaux

78 élus municipaux

500 adhérents

39.000 électeurs
(présidentielle 2007)
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